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Plan 

• Préambule : notre monde mental est le produit de notre 

fonctionnement cérébral

• Qu’entend-on par « psychologie évolutionniste » (PE) ?

– La sélection naturelle

– La sélection sexuelle

– Les 5 principes de la PE

– Trois lois de génétique comportementale

• Différents niveaux d’explication du comportement

• La modularité de l’esprit

• La plasticité cérébrale



• L’esprit est composé de modules fonctionnels spécialisés

– La notion de mismatch

• Femmes et hommes : les esprits des femmes et des hommes 

sont-ils identiques en tout point à la naissance ?

• La violence : l’agression comme solution à des problèmes 

adaptatifs



Préambule

Notre monde mental est le produit de notre 

fonctionnement cérébral 

• Tout ce qui est psychologique est également biologique
– Problème des qualias (odeur du camembert,..)

• Les connaissances sur le fonctionnement cérébral imposent des 
contraintes aux explications psychologiques (ex. pensée 
amodale vs pensée multi-modale)

• Projet de naturalisation de l’esprit 
– la psychologie, science de la vie vs science humaine, science sociale ?

– Problème de la mesure en psychologie (science dure/science molle)
• La neuroimagerie: microscope du psychologue ?

• Le psychologue : neuroscientifique de la cognition ?



Qu’entend-on par « Psychologie 

évolutionniste » ?



• Le cerveau/esprit humain est le produit de

l’évolution, au même titre que tous les organes.

• On le comprend mieux en s’intéressant aux

facteurs évolutifs qui lui ont donné forme.





“In the distant future  . . . 
psychology will be based 

on a new foundation, that 
of the necessary 

acquirement of each 
mental power and capacity 

by gradation.” 

Charles Darwin, 1859



Selon l’approche évolutionniste de l’esprit, un bon

nombre des mécanismes psychologiques qui permettent

à l’homme d’interagir avec son environnement, sont des

adaptations, au sens de la théorie de la sélection

naturelle. Cela implique que ces mécanismes ont été

sélectionnés par l’évolution pour leur capacité à

répondre avec succès aux différents problèmes posés

de manière récurrente par l’environnement

physique, biologique, ou social dans lequel l’espèce

humaine a émergé.



Les psychologues évolutionnistes étudient les

mécanismes psychologiques en tentant d’identifier les

problèmes adaptatifs, c’est-à-dire les problèmes de

survie et de reproduction, qu’ils permettent de résoudre.

Ils ne se contentent pas de poser la question « comment

fonctionne un mécanisme psychologique particulier ? »

mais ils abordent aussi la question « quelle fonction ce

mécanisme remplit-il ? ».



• Pour la psychologie évolutionniste les humains 

sont soumis aux mêmes processus évolutifs que 

les autres espèces

– Les caractéristiques comportementales / 

psychologiques peuvent être héritées comme les 

caractéristiques physiques

– Essaie d’expliquer les comportements et la 

psychologie humaine en terme d’évolution biologique



• Il faut un certain temps pour que la sélection naturelle

puisse promouvoir de nouvelles adaptations.

• Il est en conséquence raisonnable de penser que notre

esprit est construit pour résoudre les problèmes qui se

posaient à nos ancêtres alors qu’ils faisaient partie de

groupes de chasseurs cueilleurs nomades, et non les

problèmes posés par la vie de bureau actuelle – ni

même ceux posés par le développement de l’agriculture

et de l’urbanisation au cours des 10 000 dernières

années.





Augmentation du volume cérébral durant 
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La sélection naturelle



Environnement

L’environnement contient 

une multitude de sources 

d’opportunités et de 

menaces (sources de 

nourritures, prédateurs)

Organisme

L’organisme a des 

caractéristiques 

déterminées par ses 

gènes



• La capacité d’un organisme à survivre dépend 

du degré avec lequel ses caractéristiques lui 

permettent :

– d’exploiter les opportunités disponibles dans 

l’environnement 

– d’éviter ou de s’accorder avec les menaces présentes 

dans son environnement 

• On parle du fitness de l’organisme 



• Les génotypes changent en raison de

– mutations aléatoires dans l’ADN

– recombinaisons de gènes dans les accouplements

• L’émergence de nouvelles espèces est due à 

des changements adaptatifs

– Les espèces sont en compétitions..

– Des espèces s’éteignent quand leur environnement 

disparaît ou change





Fitness

Miamm !



• Les organismes adaptés ont plus de chance de survivre 

que ceux qui ne le sont pas

– Ils ont plus de chance de s’accoupler et d’avoir une 

descendance, donc de transmettre leurs gènes à la génération 

suivante

• Graduellement, les gènes associés aux caractéristiques 

et comportements les plus adaptés sont diffusés dans la 

population



• Le nombre d’individus produit dans la

progéniture (le fitness) est une mesure du

niveau d’adaptation d’un organisme à son milieu

– L’environnement change avec le temps, plus ou moins

rapidement

– Une caractéristique/gène qui procure un avantage à un moment

donné peut devenir désavantageuse à un autre moment



Fitness

Arse.Arse.Ca va être 

difficile de 

tenir...



Quelques mythes sur l’évolution

• Les caractéristiques acquises durant la vie peuvent être 

transmises par les gènes

• Les Hommes descendent des singes

• Les autres animaux sont moins évolués que nous

• Les humains sont le produit final de l’évolution



Évolution et Psychologie

Lent

Phyiquement 

faible

Mauvais grimpeur

Petite dent

Pas de griffes

Nouveau né très 

dépendant

Mauvaise vision 

nocturne

Gros cerveau

Plannification

Imagination

Langage

Organisation 

Sociale

Utilisation d’outils

Communication

Résolution de 

problèmes



La sélection sexuelle



La sélection sexuelle

• Dans l’origine des espèce Darwin se demande 

pourquoi la sélection naturelle n’a pas fait évoluer 

dans la même direction les caractères des mâles et 

ceux des femelles dans beaucoup d’espèces

– Chez les vertébrés les mâles sont souvent plus gros et plus 

voyants que les femelles

– Les mâles sont plus portés vers les comportements à risque



• «La seule vue d'une queue de

paon me donne envie de vomir!»

écrit Darwin à son ami Asa Gray

en 1860.

• Repérable par les prédateurs

(renards, tigres), comme son cri

perçant



• La sélection sexuelle concerne les 

caractéristiques qui confèrent aux individus un 

avantage dans l’accès à un partenaire sexuel 



• Sélection naturelle : survie du plus apte

• Sélection sexuelle : survie du plus « sexy »



Deux formes de compétitions pour les 

accouplements

• Sélection intra-sexuelle

– Ex. combats entre males pour accéder aux femelles …. 

Développement d’instruments de combats (crocs, cornes,..)

• Sélection inter-sexuelle

– Manœuvre pour impressionner les femelles : évolution de 

parures sexuelles, de comportements de parade 



Nombre moyen de nids sur le territoire de chaque 

euplecte en fonction de la taille de la queue du mâle



Les 5 principes de la Psychologie 

évolutionniste (Tobby et Cosmides)

• Principe 1 : le cerveau est un système physique dont les circuits servent à 

produire des comportements appropriés aux circonstances 

environnementales

• Principe 2 : Les réseaux neuraux ont été façonnés par la sélection 

naturelle pour résoudre les problèmes rencontrés par nos ancêtres durant 

leur histoire évolutive
– les facultés psychologiques (mentales, cognitives,..) de l’être humain sont des 

adaptations, qui ont demandé des centaines de milliers d’années de sélection cumulative

– Ces adaptations ( cognitives, linguistiques, émotionnelles, sociales) se sont 

formées durant le Pléistocène (période comprise entre 2 millions  et 10 000 av. 

JC)

– L’environnement principalement déterminé par le mode de vie et la démographie 

(groupes de quelques dizaines à 300 chasseur-cueilleurs)

– Constructions de schéma comportementaux répondant à des problèmes 

adaptatifs 



Les 5 principes de la Psychologie 

évolutionniste (Tobby et Cosmides)

• Principe 3 : la plupart des événements qui se déroulent dans notre 

esprit nous sont cachés. 

• Principe 4 : des circuits neuraux différents sont spécialisés dans  

des problèmes adaptatifs différents

– Le cerveau a une structure modulaire

• Principe 5 : Notre esprit est adapté pour traiter les problèmes 

rencontrés par nos ancêtres chasseurs-cueilleurs du Pléistocène 

supérieur (notion de mismatch)



• La psychologie évolutionniste s’oppose à la conception selon

laquelle l’esprit serait comme une page blanche.

– Les compétences psychologiques émergent au cours du développement

cognitif grâce aux interactions avec l’environnement. L’esprit est, à la

naissance, dépourvu de toute compétence spécifique, il se résume à une

capacité générale d’apprentissage et c’est le monde physique et social qui

organise petit à petit la construction de notre équipement psychique. Ce

sont donc à la base les mêmes mécanismes qui déterminent nos capacités

arithmétiques, nos préférences alimentaires ou encore nos compétences

linguistiques. Il n’existe pas de domaines particuliers pour lesquels

l’apprentissage serait plus performant et des domaines où il le serait moins.

Selon cette vision, l’esprit est uniforme et infiniment malléable.

• Pour la psychologie évolutionniste, cette position est

intenable, car il est impossible qu’une procédure uniforme

puisse répondre à la diversité des problèmes adaptatifs posés

par l’environnement.





Trois lois de génétique du comportement 

• (Selon Steven Pinker, “ce sont les découvertes peut-être les plus 

importantes de l’histoire de la psychologie”)

– 1. Tous les traits de comportement humain sont héritables

– 2. L’effet d’être élevé dans la même famille est moins grand que l’effet des gènes

– 3. Une proportion substantielle des variations dans les traits de comportements 

humains ne s’expliquent pas par les effets des gènes ou de la famille

Bouchard, T. J., et al. (990). Sources of human

psychological Differences: The Minnesota Study of 

Twins Reared Apart. Science, 250, 223-228.



Causes prochaines / Causes ultimes



Franz Joseph Gall                 Jerry Fodor          John Tooby & Leda Cosmides

La modularité de l’esprit



Paul Broca

(1824-1880)

Damasio H., et al. (1994). "The return of Phineas 
Gage: clues about the brain from the skull of a 
famous patient.". Science, 264 (5162): 1102-5. 

Le cas Phineas Gage (1848)

Mouvements de la main droite



Feuillet, L. et al. (2007). Brain of a white-collar worker. The Lancet. 370:262.

Homme de 44 ans, marié, 2 enfants, emploi

QI verbal: 84 ; QI performance: 70

La plasticité cérébrale



Hemisphèrectomie chez l’enfant



Desmurget, Bonnetblanc & 

Duffau (2007). Brain, 130, 

898-914.

Gliomes de bas grade et  plasticité 

cérébrale

-Résection chirurgicale 

complète de l’aire de Broca

- Le patient ne présente 

aucun déficit cognitif 

détectable pré ou post-

opératoire 







1. Dans le cerveau/esprit tout ne fait pas tout 

- Distribution des fonctions cognitives dans les 

différentes régions (notion de réseaux 

fonctionnels)

- Les modules fonctionnels sont des produits de 

l’évolution 

- notion d’adaptation, de sélection naturelle, de 

contraintes exercées par le milieu (psychologie 

évolutionniste)

2. Les potentialités d’apprentissage et de réorganisation 

fonctionnelle du cerveau, tout au long de la vie, sont 

très importantes et probablement largement sous-

estimées

Réconcilier ce qui peut sembler 

irréconciliable



L’esprit est composé de modules fonctionnels 

spécialisés

- Eviter les prédateurs

- manger la bonne nourriture

- former des alliances 

- protéger les enfants

- « lire » dans l’esprit des autres….



La pensée et la prise de décision humaine sont également des

adaptations biologiques….



La notion de « mismatch » 







50 70

80 150

Taille du groupe et intelligence sociale



Tâche de Wason (1960)

Règle: si une carte a un D sur une face, alors elle porte un 5 

sur l'autre face. 

Il ne faut pas retourner de carte inutilement, ni oublier d'en 

retourner une.

Intelligence et contexte

Pas purement formelle

http://fr.wikipedia.org/wiki/Image:Cartes_de_la_Tache_de_selection_de_Wason.png


17 ans

Bière

Soda

25 ans

Règle : Si une personne boit de l'alcool, elle doit avoir plus de 

18 ans. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Image:Cartes_de_la_Tache_de_selection_de_Wason.png


Si vous deviez ressembler à l’une des deux, 

laquelle choisiriez-vous ?





L’effet d’inversion, généralement considéré comme spécifique de la 

perception des visages, se manifeste aussi pour des images du corps 

entier (Reed et al., 2003).

Le corps humain : objet perceptif spécifique











A cadence rapide, le bras passe 

au travers du genou

A cadence lente, le bras fait le 

tour du genou

Le corps humain : objet perceptif spécifique







ISI = 135, 435, 735, 1035 ms

Funk et al., 2005

Le corps humain : objet perceptif spécifique



AZ: femme de 46 ans née avec 

2 bras très courts, sans 

articulation du coude. Elle 

rapporte des sensations 

fantômes.

CL: homme de 43 ans né sans 

bras. Il n’a jamais eu de 

sensations fantômes.

Funk et al; 2005. Hand movement observation by individuals born without hands: phantom limb experience 

constrains visual limb perceptionExp Brain Res. 2005 Jul;164(3):341-6

Observation du mouvement des bras 

d’autrui par des patients nés sans bras



 Les représentations des contraintes biomécaniques des   

mouvements corporels sont incarnées dans les structures du 

cerveau

- Les mouvements apparent suivent le principe du plus court 

chemin (la ligne droite), 

pas valable pour les mouvements biologiques

 Données de neuro-imagerie

- Le cortex pariétal et le cortex moteur sont activés 

seulement dans les cas où le mouvement est 

biologiquement possible

- Lorsque le mouvement est biologiquement impossible, le 

cortex orbitofrontal s’active
Stevens et al. (2000) New aspects of motion perception: selective neural encoding of apparent human 

movements. NeuroReport, 11, 109-115.

Le corps humain : objet perceptif spécifique



Femmes et Hommes

Les esprits des femmes et des 

hommes sont-ils identiques en tout 

point à la naissance ?



S. Pinker, pp408-413



































• A douze mois les filles ont plus de contacts visuels 

avec leur mère que les garçons, et la quantité de 

contacts visuels est inversement proportionnelle au 

niveau de testostérone prénatal auquel les enfants sont 

exposés.

• Il semble exister des degrés de « masculinité » et 

« féminité » qui peuvent varier avec l’action des 

hormones













La jalousie chez les femmes et les hommes



Buss, D.M. et al. (1992) Sex 

differences in jealousy: Evolution,

physiology, and psychology. Psychol. 

Sci. 3, 251–255





• Sex differences in jealousy

• Buss argues that jealousy evolved as an emotional alarm that 

signals a partner’s potential infidelities and causes behavior 

designed to minimize losses of reproductive investment. But 

infidelities pose different problems for the two sexes, Buss claims 

[10]. For men, a female’s sexual infidelity entails the potential fitness 

costs of parental investment in another male’s offspring. For women, 

it is a male’s emotional involvement with another woman that 

potentially entails fitness costs in the form of lost parental resources. 

Thus, Buss hypothesizes, there is an evolved sex difference in the 

‘design features’ of the jealous mind [12]: the male mind is designed 

to respond primarily to cues of sexual infidelity, and the female mind 

is designed to respond primarily to cues of extrapair emotional 

involvement (‘emotional infidelity’). The principal evidence for this 

hypothesis is a sex difference in responses to ‘infidelity dilemmas’ 

(Box 3). Questionnaire studies with infidelity dilemmas always find 

that more men than women report the thought of a partner’s sexual 

infidelity to be more distressing than the thought of a partner’s 

emotional infidelity.



• The questionnaire data are questionable However, this sex 

difference, in itself, does not confirm Buss’s hypothesis. Buss claims 

that men focus on cues to sexual infidelity because of potential 

cuckoldry, whereas women focus on cues to emotional infidelity 

because of potential withdrawal of parental resources. That there 

should be a sex difference is a by-product of these primary 

entailments of Buss’s hypothesis. To confirm the hypothesis, it is 

necessary to confirm these primary entailments – to confirm, for 

example, that males care more about sexual infidelity than they do 

about emotional infidelity, not simply that they care more about 

sexual infidelity than females do. But the data don’t show this. 

Indeed, on average, only half (51%) of male subjects chose sexual 

infidelity as more distressing than emotional infidelity in response to 

one dilemma (Box 3, Table I), and 62% chose emotional infidelity 

over sexual infidelity in response to the other (Box 3, Table II).



Existence d’un module de détection des liens 

de parenté chez les humains ?











La violence

L’agression comme solution à des 

problèmes adaptatifs





Steven Pinker



• Dans les sociétés primitives l’homicide frappe 10 

à 60 % des hommes



• Dans les sociétés occidentales, lors du dernier 

millénaire, le risque de mort par homicide a été 

divisé par 10 à 100

• Cependant, rien qu’aux Etats-Unis, il y a eu 

environ 1 million de morts par meurtre au XX 

ème siècle 









• Tout au long de la préhistoire et de l’histoire, et 

quelque soit la culture, ce sont avant tout les 

hommes qui commettent et sont victimes 

d’homicide (la forme la plus extrême 

d’agression)



Quelques hypothèses évolutionnistes

• Subtiliser les ressources d’autrui

• Se défendre contre des attaques (cultiver une réputation 

qui dissuade autrui d’user de la force)

• Rendre moins désirables les rivaux du mêmes sexe 

• Elever son statut ou son pouvoir dans la hiérarchie 

sociale

• ………






